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"Nous avons assez de
•ressources pour nourrlr

tout le monde sur Terre"
Le réchauffement climatique accentue

le phénomène de sécheresse. Quatre
pays souffrent de la famine.

• Pour assurer la sécurité alimentaire,
les Nations unies prônent une meilleure
exploitation des ressources.

• Et misent sur les images satellites pour
identifier les réserves d'eau et végétales.

Rencontre Camille de Marcilly

Les cunséque. nees du l'éch auflement di-
matique sc font ressentir partout sur la
planète, en pal'tieulier pour les popula-
tiuns les plus vulnérables. Aujourd'hui,
quatre pays, le Yémen, le Soudan du Sud,

le Nigeria et la Somalie, sont confrontés à la fa-
mine, "Si rien n'est {ait. quelque 20 millions de
persO/mes pourraient mourir de faim d'ici les six
prochains mois", a déclaré le direeteur général
de la FAD, l'organisation des Nations unies pour
l'alimentation et l'agriculture, il y a deux semai-
nes. En visite il Bruxelles pour rencontrer des
responsables européens, Maria-Helena Semedo.
la directrice générale adjointe de
la FAD, explique comment lutter
contre l'insécurité alimentaire et
améliorer la gestiun des ressour-
ces nahtrelles pour s'adapter au
réchauffement climatique.
Comment lutter contre la famine dans
ces quatre pays touchés? Quel est le
rôle des Nations unies?
Avec le changement climatique, on
observe une exacerbation de cer-
tains phénomènes climatologi-
ques, il y a plus de sécheresses et
plus ci 'inon<btiOllS. Les pays les plus tnuchés
aujol11'd'hui par la sécheresse souffrent de la fa-
mine mais il y en a aussi d'aulres. Le lac Tchad est
en train de disparaître. En consPfjuence, les po
pulations perdent leurs moyens de subsistan~e et
se déplacent, ce qui crée de nouvelles presslOllS

ne'est facile de dire:
pour conserver les ressources,

comme les forêts ou l'eau,
ne les utilisons pas. Sauf que des

mIllions de gens en vivent
Il existe des pratiques qui

n'émettent pas de gaz à effet
de serre et permettent d'expToiter

les ressources de manière durable."
Maria"Helena Semedo

Directrice généra e adjointe de la FAo.

sur les ressources naturelles à d'autres endroits.
En cas de sécheresse, nous aidons les ai\riculteurs
et )l'ur apportons des semences adaptées avec
des cycles courts. Quand la crise est là. nous nous
assm:uns que les gens s'uccupent des pI'Uchaines
campagnes agricoles. Nous aidons les petits pro-
ducteurs à s'adapter au changement climatique
et à acquél'ir des pratiques respectueuses de l'en-
vironnement conune la diversité dans les cultu-
res et l'agro-foresterie, la cohabitation des cultu-
res et des forêts. cela permet d'assurer des
moyens d'existence dUl'ahl~s. Soutenir les popu
lations les plus vuhlérables dans les régions les
plus affectées pal' le réchaufletnent climalique,
c'pst la priorité de la Fi\O.

Est"ce possible d'en finir avec la faim dans le
monde?
Avec la production globale, nous
avons assez de ressources pOUl'
nourrir tout le munde SUI'TelTe.
Les conflits peuvent accentuer
l'insécurité alimentaire mais ils
ne sont pas la principale cause.
Si la paix est primordiale,
d'autres éléments entrent en jeu
comme la production et l'accès.
Grâce à des politiques publi-
ques, tout le monde devrait
pouvoir accéder à la nOl1l'rihtre,
l'inégalité est un grave pro-

blème. Eradiquer la faim, c'est l'une des priorités
des objectifs de développement dm'able et tous
les pays travaillent en ce sens.

D'id 2050. si le rl!chauffement climatique n'est pas
enrayé, les sécheresses s'intensifieront et l'essor dé"
mographique aggravera l'insécurill! alimentaire,
Comment voyez"vous l'avenir?
J.'esso!'de la démographie n'est pas un prohlènw
important cal' cela permet d'avoir de la
main-d'œuvre pUUl'les cultures. En Ati'Ïque, il y a
assez de rcssotl1'ces, il faut produire et amener les
jeunes vers l'agriculture en leur montrant ce sec-
teur comme un business dans lequel on peut gé-
nérer des revenus, aller vers l'innovation et les
nnuvel1es technologies. Il faut faire en sorte que
l'agriculture puisse être alll'aclive pour ces gens
et les impliquer dans tout le processus cie la
chaîne dl' valcl11'jusqu'à la transformation et la
commercialisation. Nous avons besoin de
main-d'œuvre et de dynamisme, Cela peut ap-
porter des bénélices en termes de croissance et
de bien-être.

A la FAD,vous estimez qUI!pour chaque degré de ré"
chauffement, 7% de la population mondiale expéri"
mentera une baisse de 20% de ses ressources natu"
relies. Comment améliorer la gestion de ces ressour"
ces?
L'eaul'st une priorité. Il existe des stratégies pour
l'utiliser efIicacement. Nous travaillons désor-
mais avec des intages satellitaires qui nous mon-
trent avec précision où sc trouvent les ressources
en eau. Ce sont des instruments précieux qui
aident à la décisiun, au niveau politillue mais
aussi à petite échelle. Les activités qui nécessitent
beaucoup d'eau sont décol1l'agées et nous aidons
les agriculteurs à mieux utiliser l'eau dans les zo-
nes al'ides. Travailler main dans la main avec les
pays et les produeteUI's est très important cal'
cette lutte contre le réchauHi'lllent climatique et
une meilleure préservation et utilisation des res-
sources, c'est une lutte de toutes les parties con-
cemées pOUl'améliorer le bien-être des popula-
tions.
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Un scientifique belge découvre 500 millions
d'hectares de forêts "invisibles" sur la planète

Les forêts d'acacias ou d'eucalyptus au cœur de l'Australie ou
encore celles furmées par les baobabs dans les environs de
Dakar au Sénégal, mais aussi des forêts dans les montagnes

Rocheuses des Etats-Unis ou celles de zones boréales .., Ces forêts
dites "arides" étaient jusqu'ici invisibles aux yeux des cartogra-
phes spécialisés. Mais un scientifique belge de l'ULB et consultant
pour la FAO, grâce à une nouvelle méthode, a pu découvrir leur
existence. Sa conclusion? C'est une bonne nouvelle: la planète est
plus "verte" que prévu. La superficie mondiale des forêts est
même supérieure de 9'%,à ce qu'on pensait auparavant. "Histori-
quement, pour inventorier les forêts, un photographe survolait les
massifs en avion, et puis 1e,sscientifiques interprétaient les photos",
nous explique Jean-François Bastin, le premier auteur de l'étude
parue le 12 mai dans "Science". "Nous avons appliqué ces méthodes,
11011 à des images prises par avion, mais prises pal' satellite, et à très
haute résolution spatiale."

Signaux végétaux inaperçus
Ces données sont mises à disposition gratuitement par Googlc,

dans une version personnalisée et enrichie pal' d'autres banques
de dOlUlées de "Google Earth ". Auparavant, les cartes mondiales
de couvert forestier étaient produites à partir d'image à résolu
tion moyenne, où un pixel d'inlage équivalait à 30 à 250 mètres
au sol. Avec les images il très haute résolution, un pixel corres-
pond il lin mètre. l.es arhres peuvent être comptés un à un !

Résultat; les scientifiques de l'organisation des Nations unies
pOlir l'alimentation et l'agl'i<..'Ultlll'eont pu détecter des "signaux
végétaux" qui passaient jusque-là inaperçus dans un pixel, ceux
des forêts arides. Dans une zone aride, les précipitations sont in-
férieures à la perte d' eall par la végétation. "Et ce sont des forêts très
Ollvertes, avec un mélange compo,~ite de végétaux et de sol nu, avec

Accord de Paris

Donald Trump
n'inquiète pas
les Nations unies
Espoir, "Paris élait un grand
moment au niveau mondial,
estime Maria-Helena Semedo,
directrice générale adjointe
de la FAO. Cet accord a été
ratifié trÈ'.1mpidpment y
compris par de gronds pays
comme les Etuis-Unis uu la
Chine" Les récente,
déclarations de Donald 1rump
qui a promis "d'annuler"
l'accord de Paris n'inquiètent

des arbres qui présentent peu de feuilles, c'est donc très diflîcile de dé-
tectel' ces forêts avec ulle résolution de 30 ou 50 mètres", poursuit
lean-François Bastin. De plus, ces arbres ont aussi mis en place di-
verses stratégies pour résister il la sécheresse de ces zones arides
et limiter la perte de l'eau, stratégies qui les rendent diflicilement
détectables à moyenne résolution: pas de feuilles pendant la sai-
son sèche, feuilles différentes des autres forêts (plusieurs couches
ou d'une autre couleur, plus petites), une évapotranspiration
ayant lieu seulement la nuit ...

La reforestation maintenant possible
Les résultats de l'analyse des images montrent que les forêts

arides couvrent 1079 millions d'hectares. soit une hausse de 1'01'-

dre de 400 à 500 millions d'hectares par rapport aux estimations
précédentes. Une surface équivalente à la lorét amazonienne. Les
conséquences? IlYen a deux. Tout d'abord, on sait que les forêts
ont un rôle important pour absorber le dioxyde de carbone (gaz à
['m~t de serre) présent dans l'atm()~'Phère, Rien sûr, ces t[)rêts tai
saient déjà "le boulot" sans qu'on le sache et cela ne change donc
rien à la situation, mais eOlmaÎlre l'étendue de ces forêts permet
d'affiner les modèles prédisant le réchaulIemelll climatique et
liés au flux du dioxyde de carhone dans l'atmosphère. n'autre
part, on sait à présent grâce à cette étude que ces zones de forêts
arides sont des lieux opportuns pour mener des opérations de re-
forestation. Cette reforestation aup;menterait les capacités de
stockage du carbone de la planète et donc limiterait le l'échauffe-
ment climatique, mais permettrait aussi de lutler conlre la déser-
tification et améliorerait le pâturage pour le bétail, par exemple
dans le Sahel "Il y aumit un double impact, SUI' le climat et SUI' la sé-
cul'ité alimentai,'e des populations", souligne Jean-François Bastin.

So. De.

pas les Nations unies,
explique la spéciali,te du
climat: "Paur l'instant, les
[tats-Unis n'ant pas dit qu'ils
n'aUaient pas respecter leurs
engagements. Ce qui nous
donne beaucoup de confiance,
ce sant les actions au niveau
des Etats, Il y a une implication
de, wmmuflaul~s 1'1 des
gouverneurs dans la réduction
des émissions de gaz à effet de
serre. On sent égo/t?ment de
plus en plus une conscience
citoyennt? Les gens savent qu'il
faut préserver l'environnement
Sinon notœ planète ne sera
plus vivable dans 30 ans, j'ai
espoir." (dM
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